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UNE CHANSON DE 1812

Pierre Beaupré, ingénieur civil demeurant à Sorel en 1812,
était père de dix-huit enfants, dont quatorze vivaient encore;
trois filles : Marie-Anne, épouse de M. Gauvreau ; Sophie,
mariée à M. Poitras ; Séraphine, mariée à M. Fortin ; onze
garçons : Pierre, Etienne, François, Joseph, Charles, Jean-
Baptiste, David, Prisque, Alexandre,Amable-Edouard,Louis,
sur lesquels dix entrèrent dans le service militaire en 1812
en plus, l'un de ses gendres s'enrôla également. Ce vide du
foyer domestique paraît l'avoir préoccupé, avec raison, plus
que tout autre, et le porta à comioser une chanson qui n'a
pas été imprimée, mais que l'un de ses petits-fils, résidant à
Kingston, conserve avec soin parmi ses souvenirs de famille.
Nous la donnons sans y changer un iota:

le suis père infortuné
D'une grande famille
Etant seul je veux chanter
Pour dissiper mes ennuis
De mes enfants délaissés
Secourant la Patrie
Tous au service du Roi
Les noms sont comme suit

Pierre il te faut marcher
L'ainé des dix-huit
Les autres sont à l'armée.
Vole donc à leur suite
A la tête d'un convoi
Fait paraître ton zèle
Montre l'ardeur et l'exploit
Et sois leur modèle.

Etienne je vois passer
Sergents et quartier maître
D'une brigade effarée
Dont tu te fais fête
Que Dieu conserve ta vie
Dans tous tes voyages
Fait frémir les Bostonnais

L'est là ton partage.

François mon troisième fils
Où donc est ta retraite
Est tu mort ou en vie
Que je suis inquiète
Ton courage pour le Roi
Sera comme je le crois
Et après la conquête
Tu seras récompensé.

Joseph ton besson
N'a pas le même avantage
Interprète des Hurons
Et des autres sauvages
Dans plus d'un endroit
Rencontrant des précipices
Il est fidèle à son Roi
Lui rendant des services.

Pauvre Charles si tu revient
joindre ton vieux père
jette ta caisse au fin fond
De la grande Rivière
Viens soupirer avec moi
Et conserve ta vie
Nous crierons vive le Roi
Quand tu seras guéri.


